PROPOSITIONS  c. 


'D’un  Citoyeh  àu  Jfhjet  deS  Réglemens 
du  %%  Mars  dernier  y êC  du 
‘ ■ 'Avril prêfent  mois  j concernant  lu 
' Convocation  des  trois  États  de  là 
■ Ville  de  Paris.  • 
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Èégîemens  dont  îl  s^agit,  blefTent 
les  intérêts  de  la, Capitale  , 

En  ce  qu’ils  détruifent  la  Com- 
mune, dont  tous  Tes  Habitans  ont  fait 
partie  jufqu  à prefent , fans  diftinctiori 
d’état  ni  de  nailTance. 

a®.  En  ce  qu  ils  privent  la  Ville  des 
avantages  de  la  double  députation,  li 
clairement  expliquée  dans  l’Ouvrage  de 
Meflîeurs  du  Châtelet,  premiers  PanUj^ 
titre  troijlcme  ^ page  1 174  ^ 
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3®.  Ea  ce  . qu’ils  réduifent  la  NobleiTc 
tous  les  Ordres , difpofition  qui  fépare 
les  Nobles  de  Paris  de  ceux  du  Royaume^ 
comoie  l’abolition  effective  de  la  Com- 
mune les  prive  de  leiir  qualité  deBôur- 
geois,  de  qui  de  plus , inipofce  à tous  les 
Ordres , affoiblit  dans  tous  le  droit  d’é- 
ledtion. 

4^.  En  ce  quils  rendent  illufoire  le 
droit  réciproque  d’élire  èc  d’être  élu , par 
la  loi  impofée  à chaque  Affemblée  de 
choifir -les  Repréfentans  dans  fon  feîn 
ou  dans  fon  quartier,  à l’exclufion  des 
dix-neuf  autres  • en  forte  que , fi  l’on 
fuppofe  à Paris  fîx  mille  Nobles  / les 
trois  cents  qui  formeront  chaque  Aflem- 
blée , n’auront  chacun  ,ppür  Eleéteurs, 
chacun  pour  Eligibles  , que  deux  cent 
quatre-vingt  dix  neuf  perfonnes  ^ parmi 
lefquelles  ne  feront  peut-être  pas  les  ob- 
jets de  leur  confiance.  La  même  réflexion 
js  applique  aux  Affemblées  du  troifîème 
Ordre. 


? 

5^-  Enfin,  en  ce  qu’ils,  prl^^ent^  îe$ 
Habitans  de  Paris  du  droit  de  concourir 
par.  euX'Memes  à la  rédàdion''dë  leurs 
Cahiers  ; comme  fi  Ton  pôuvok-  com- 
‘iRunîquer'fa  volonté  en  même  temps  què 
fon  pouvoir",  &c  tranfimettrès  te  don  de 
concevoir  des  penfëes  nationales  5-avec  le 
courage  de  s’y  conformer,  en  niême- temps 
que  le  droit  de  les  exprlnaer.'P  mr  r ' r 
^ "te  temps’ qui '^preffe^ ,'  "pafe 

'd’obvier  a tous  èes  ^'inëôn^énten'S^  P’mals 
du  moins  il  en  eft  trois  ; 
lition"  effeârive  de  îa^Cothmuite^ 
preffion  de  ta  double 
^duétion  ^ éon%ré  îefquèîs  de  géiféreufés 
proteftations  fuffiront  pour  confot^^r  lé*: 
droits  de  lâ.Capkate  de  ch^^ 

' Mais  ÿ fo  fou^ïï^ttre  à n’éîh'e  (fs  ,Rq- 


préfentans  que  dans  fon  qiiamer  ,;  -s’cn 
ftenir  à protefter  pour  l’avenir  fur  la 
•fédâdion  des  Cahiers,  §c  livrer  à d’autres 
qu’à  foi-même  cette  rédaétion  , c’eft'  e5^- 
pofer  en  même  temps  la  paix  5c  la  liberté 
“ ' X Z 


publiques.  Il  pas  un  Citoyen  qui 
fente  ces  vérités, 

Heureufement  il  ne  s^agit  que  d’êtro 
libres,  lipn  pas  de  réformer  du  pre- 
mier mot  tous  les  abus.  C’eft  moins  un 
plan  d’adminiftration  que  les  Cahiers 
doivent  ofFrir , que  le  modèle  d^une  conf^ 
îitution  qui  renferme  les  principes  dç 
toutes  les  -réfprmes,  êc  tous  les  germes 
d^une  aduiiuiftration  fage.  La  liberté  uno 
-fois  reconnue  , la  conftitution  une  fois 
jétablié  , F, opinion  publique  àc  les  EtatS’- 
Génétaux  feront  bientôt  le  refte.  Un 
'^Peupîe  vraiment  libre . eft  ; toujours 
dçlakéx.  H..  . , : 

Or  , le^  modèle  d*une  bonne  eonftitu- 
tion  n exigé  pas  de  longués  réflexions 
pour  être  faifi  , ni  des  Cahiers  volumi- 
neux pour  être  exprimé.  Quelques  heures 
fufEront  dans  chaque  affemblée  pout 
opérer  un  fi  grand  bien, 

Qn  propofe  donc  à fes  Gonçîtoyens:^ 


t*.  dé  ne  point  fe  conformer  du  Réglé-! 
ment  fur  l’article  des  élediohs  par  quar-i 
tier , si  d’élire  franchement  d’un  quartier 
à l’autre  les  perfonnes  qu’ds  croiront  les 
plus  dignes  ; -4°.  de  donnerjpour  Cahier 
aux  Député.s  la  condition  impérative  dô 
ne  pas  délibérer  fut  la  dette,  publique  , 
ni  fur  d’autres  matières  j fans  avoiç 
affurc  : 


1 


La  liberté  îtt'dîviduelîe^des 
La  liberté  de  la  Preffe. 

■ ' d-  ! ii  ej  ■ • • 

. La  périodicité  des  EtatsÆ^néraux.%. 

La  cefTation  des  pouvoirs’^dës  Députéîj 
après  vin  terme  révolu' 


' Leur  droit  de  faire  les  Loix  avec  la 
faiiéHon  du  Roi  : . -'3  ^ ” r 

‘ Leur  droit  d accordçr  des  fubfîdes  dé- 
terminés quant  à la  fommè  , pour  un  an 
feulement , ou  tout  au  plus  pendant  là 
durée  de  leurs  pouvoirs  ; pour  un  an  % 


ferôit  5 je  -ggfâfe  , une  précaution  plu^ 
c^UYenablQ' r-  ^ * • 

"'ieurj  droit  de  fixer  les  fondldf  cba^ 
iÇUë^^Départemem:  : . - 

' ifinàniavîbîHté  de^  ' ' 

refponiabîlité  des  Miniftres  , &C 
Éèlle,  je  vais  me  conformer  aux  vues  dé 
la  ' Magiftratùre  /"celle  dès  Magiftrats  y 
s’il  arrivoit  que  les  Miniftres , par  leurs 
lîgaaTures '‘Ou  leujis  co'nfèilî  i-  êe  lësj 
giftrats  par  leurs '4çlibératiçris.3  porraffe 
quelque  atteinte  à çes  principes  eflen- 
tiels,  à*  oës'  droits  fon^danîè^^^^  fans 
ÎWagëCde£quels:;  OA-n  doit  attendre  fur 
la  terre  que  fervitude  & déprédation.  .. 

^ ^ Alnfîj  pro^tefter  côntrel’aKolitiQn  effec- 
tive de  la  Commune,  la  fiippreifibn  de 
4a?double  députation  , 5c  Ja.  redvièlion  , 
Édte  de  cette  proteftation  im  article  des 
Cahiers  ,,  compofer  ces  niêm.es . Cahiers 
des  neuf  articles  ci  - deffus:  exprimés  p 


puis  ufer  pleinement  Sc  franchemelit  3ci 
droit  d’élire  fes  Repréfentans  d’un  quar- 
tier à l’autre  , paroît  être  dans  ce  mo- 
ment la  feule  marche  indiquée  par  la 
prudence  ^ par  la  liberté. 


